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EIGHT HUNDRED AND SEPTEENTH MEETING
Held in New Yo:rk, on Friday, 2 May 1958, Ilt 11 a.m•

HUIT CENT SEIZIÈME SÉANCE
Tenue à~ew·York, le vendredi 2 nuai 1958, li li hem::es.
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President: Mr. C. 5. A. RITCHŒ (Canada).

Present: The represcntatives of the following coun­
tries: Canada, China, Colombia, France. Traq. Japan.
Panama, Swedeu, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great Britain and Northern lre­
land, United States of America.

Provihional agenda (SiAgenda/8Ift)

1. Adoption of the agenda.
2. Complaint of the representative of the Uni.on of

Soviet Socialist Rcpublics in a letterto the President
of the Sectdty Couneil dated 18 April 1958 entitled
"Urgent measures to put an end to flights by
United States military aireraft armed with atamic
and hydrogen bombs in the diredion of the fron­
tiers of the Soviet Union" (S/JflOO).

ExpreBslon of lbaok.t! lo tht1 retiring Prcsident

1. The PRESIDE~T: Beforc entering l.Ipon the
business of the day, it gives me pleasure to say a few
words of appreciation to the representative of the
United States, Mr. Henry Cabot Lodge, who hns
just relinquished the presidency of the Security Couneil.
During the month of April, the Council was dealing
witll matters of immediate and :m.x.iûlls concem to
aIl the MembPTS of the United Nations, and indeed
to the peoples of the world. 1 consider it fortunate that
during these important oeliberations the Couneil lIad
the considerable benefit of MT. Lodge's wisdom and
his experience as a member of the Security Couneil
for many years and a former member of tI;e legislature
of the country which he 50 ably represents at the
United Nations.

2. Mr. LODGE (United States of America): MT.
President, let me thank you for your very generous
words, Ta be President of the Security Couneil is an
hOlJc>ur for anJ man whkh he will always remember.
1 wish ta thank the members of the Cauneil for the eour­
tesy and Co~opp.ration which they extended to me.
1 wish for you, Mr. President, a very suceessful tour
of duty, and 1 am sure that you will be a most able and
distînguished President of the CounciL

1

Président: M. C. S. A. RITCHIE (Canada).

Prisenls .' Les représentants des pays suivants
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviétiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Êtats~Unis d'Amérique.

o.rdre du jow provisoire (S(Agenda(816)

1. Adoption de l'ordre du jOIlT.
2. Plainte du représentant de l'Union des Républiques

socialistes soviétiques, contenue dans une lettre
en date du 1& avril lH58 flU Présn\ellt du Conseil
de sécurité, et intitulée: ,( Adoption de mesures
urgentes pour faire cesser les vols d'aéronefs mili­
taires des États-Unis d'Amérique, armés de bombes
atomiques ct de bombes à l'hydrogène, dans la
diœction des frontières de l'Union soviétique "
(S{3990).

Remerciements nu PréBiclent sortant

1. Le PRÉSIDENT (traduit dt. l'anglais) ; Avant
de passer à l'ordre du jour, je soul:aite rendre hommage
au représentant des États-Unis, M I-Ien:-y Cabot Lodge,
qlli vient dl' quitt.er La présidence du Conseil de sécu~

rité. Pendant le mois d'avril, le Conseil a traité de
questions qui intéressent et préoceupent directc:nent
tous les Membres de l'Orgarnsatiotl de~ Nations Unies
et, à la vérité, tous les peuples du monde, Nous devons
nous féliciter du gro.nd avantage que nous onL apporté,
dans ces délibérations importantes, la sagesse et l'expé­
rience de M, Lodge, qui siège au Conseil de sécurité
depuis de llOmbreuses années, et que le PllYS' qu'il
représente avec tant de compétence à l'Organisation des
Nations Unies a précédemment compté parmi ses légis­
lateurs.

2. rtL LODGE (Êtats-Unis d'Amérique) [iraduit de
l'anglqis] : Je vous remercie, Monsiear le Pré~idenL.

de V05 très aimables paroles. Pré::;ider le Conseil de
saeurité est pour tout homme un honneur qui restera
toujours dans sa mémoire, Je tiens à remercier les
memhres de ce conseil de la cO'JrtoisÎe et de l'esprit
de coopération qu'ils ont témoignés à mon égard;
je vous souhaite, Momieur le Présider.t, le plus grand
succès dans les !onctiOlls que vous ailsumez, et je ne­
doute pas que le Conseil de sécurité ait en VOllS un
président extrêmement compétent et distingué,
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Adoption of the ageDda

Tht agen.da was c.dopled.

Complaint of the rellreseDtative of the Union of Soviet
Soeialiet R~publiC8 in u letter to the President of the
Sccurlty Cotulcil da.ted 10 April 1958 eutitled .. Ur­
gent meaeures to put an end to flights hy United
States rnilitary aireralt armed with atomi~ und
hydrogen bomhs in the mctiou oÎ the {routiers (If
the Soviet Union " (S/39~O, 5/3991, S/3995, 8/3997)

3. The PRESIDENT: We now continue the discussion
of the agenda item, The CouncH has befo:e it two draft
resolutions: one suhmitted hy the United St3tes
IS/3996], and the other submitted by the Soviet Union
(5(3997J, The Conner also has before it an mnendmcnt
ta the United Statts draft resolution submitted by
Sweden [S(3998],

4, Mr. LODGE (l'nited States of America): The
United States accepts the amendment submitted hy
Sweden, In doing so 1 should Iike to suggest a change
to the representative aï Sweden, 1 l\ope tllat he will
agree that the word " the" before the word " summit "
could he changed to the ward" a ". The paragraph
woulel thon Nad:

" Expresses the l'Îew tllaL such discussions might
serve aS a use[ul hasis [or the deliberations on the
disarmame.nt problem at a summit conference,
on the convening 01 which talk~ are in progress."

5. Mr, JARRlNG (Sweden): 1 am glad to hear from
the representalive of the United States that the Swedish
amendrnent to bis draft resollltioT1 llRS been accepted.
At the ,ame time 1 want to slate that 1 accept the
change in my mnendment ;Jfoposed by the represen­
tative of the rnited States,

6, Sir Pierson DIXON (Unit('.ci Kingdom)~ The effect
oi our two meetings (ln the United States draft resolu­
tion proposing tllat a zone of international inspection
agatnst surprise attack should be established in the
Aretic area was to king out how wide a measure of
support there is for ~hi:; prüposal and for immediate
discussion between the Governments concerned with
a view to agreeing on the necessary technical arrlitlge·
ments.

7, Her Majesty's Government in tllll United King­
dom, as 1 indicated at our B15th meeting on 29 April,
supports tbis proposai because it offers a practical and
realistic way I;)f dealing with a sensitive security problem,
because it is inherently a confidence builder, and
because agreement e"l'en on so limited an aspect of
the vast nexus of present international problems would
give a valuable impulse to a meeting 01 heads o[ Govern­
ments. TIIe fact is tha l, if aU the Powers concerned
agreed to co~operate in technica! discussions on inter~

national inspection für the Arctîe area. this would
have a value extendillg far beyond the value of the
agreement itself. By helping ta allay routllal fp.:'J.r of

2

Ad()ption de l'~rdre du jour

L'ordre du jour est adopté.

PIllmte du repréBentant de l'Union des Républiques
80ciaIiBteB soviétiques, contenue daDl3 une lettre
en date du 18 avril 1958 au Président du ComeiI
de sécurité, et intitulée : ({ Adoption de mesures
urgentes pom faire cesser lea vols d'aéronefs nrlli·
tairea des Etats·Unis d'Amérique; armés de bombes
atomiques el dl': bombf':!J il )'bygrogène, d1Ul& la
direction deI! frontièrea de l'Union soviétique»
(5/3991l, 513991, 5/3995, S/3997)

3. Le PRÉSIDENT (tradui1 de l'anglais) : Nous.
allons maintenant poursuivre l'examen de la question
inscrite il \'(}rdre du jour. Le Conscil est snisi de deux
projetR de résolution : l'un qui est présenté par les
Etats-Unis d'Amérique [S(3995], et l'autre par l'Union
soviéti.que [5/3997]. Le Conseil est également saisi d'ml
amendement au projet de résolution des États~Unis.

présenté par la Suède [S{3998J.

4, M, LODGE (États-Unis d'Amériql1e) [fradlli[ de
['anglais] : Les États-Unis acceptent l'amendement
proposé par la Suède. J'aimerais cependant suggérel'
à ce dernier une modiiication. J'espère qu'il acceptera
de remplacer les mots ii de. la JJ, avant le mot " ~onfé­

rence )), par le mot {d'une Il, L'amendement aurait
alors le tex:te suivant:

~ Exprime l'avis que ces entre.tiens pourraient
utilcluent servir de base aux délibérations sur le
problème du désarmement lors d'une conférence
au sommet, en vue de laquelle des conversations
sont en cours. ))

5, M. JARRING (Suède) [Iradail dc l'anglai8]: Je
suis heureux que les États·Unis accepLentl'amendement
proposé par la Suède, De mou côté, je souscris à la
modification que leur représentant a suggérée pour
mon. amendement.

6. Sir PiersoH DIXON (Royaume-Uni) [traduit de
l'anqlais]: Les deux séances consacrees à l'examen du
projet dc :'ésolulion des États-Unis tendant à la créa­
tion, dans la région arctique, d'une zone d'inspection
internationale contre une attaque par sllrpriSI', ont
eu pour effet de faire ressortir toute l'étendue de l'appui
donné à cette proposition, ainsi qu'à des entretiens
immédiaLs entre les gouvernements intéressés, en vue
de parveni:- à un accord sur les dispositions tedJnLqlle:'>
requises.

7. Comme je l'ai indiqué lors de la BI5e séance,
tenue le 29 avril, le Gouvernement de Sa Majesté
dans le Royaume-Uni souscrit il la proposition parce
qu'il y voit un moyen praûqllc et J'éaliste de traiter
un délicat problème d~ sécurité, parce qu'elle est en
soi un facteur de conllance el parce qu'un accord.
même portant SUl' un aspect aussi limité de l'ensemble
cOffiple,;:e que représenlent les problèmes internationaux
actuels, donnerait une irllpulsion très uLile à une réunion
des chefs de gouvernements. Le fait est que si toutes les
puissances intéressées acceptfllent de coopérer dans
des discussions techniques sur une inspection inter­
nationale dc ln r6gion arctique, celte ùécision aurait
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surprise attack it would diminish international tension
and promote international confidenœ.

8. Having now sLudied in tne record the speech which
the representative of the Soviet Union made on 29
April [814111 meeting1, 1 nnd his reaction no less dis­
couraging than it seemed to me at ftrstimpression. 1am
also somewhat baffled by Mr. Sobolev's attitude.

9. 1 Und it difficult to understand the reception which
hitherto has heen given by the delegation of the Soviet
Unioll to the proposai put forward by the United Sta tes.
That proposai is designed expressly to allay feors of
surprise attack over the Arctie area hy establishing,
with the agreement of aIl the States concerned, a zone
of international inspection in that area. It was P\lt
forward to meet the anxieties on this score whicll Imd
been expressed earlier in the Security Council by the
representative of the Soviet Union.

10. 1 also fllld it hard ta understand w1ly Mr. Sobolev
should have descrihed the United States' proposaI as
" an attempt to impose a decisîon" hy means of a
vote; Mr. Sobolev evcn complained that the Unitcd
States was "relying on a mathematical maj ority of
votes" in this Couneil [814th meeting, paras. 78 and
77]: 1 need not remind the reprcscntative of the Soviet
Union that the Security CounciJ is one of the principal
organs of the United NatiOns: that, of its eleven members,
five hold their scats by an express provision of the
Charter itself and have special voting privileges, which
makes it impossible to " impose" solutions upon them;
and that the oUler six members of the Couneil ar!:
elected by the General Assembly. I would suggest to
Mr. Sobolev that if 50 large a majority of this or uny
other organ of the United Nations is in disagreement
with the views that he expresses on any occasion, it
would really be more reasonable to re-examine those
views than ta maintain that discussions are taking
place irl the wrong forum.

Il. Now the representative of the United States has
revised the draft resolution which he pul Lo the Couneil
last Tuesday, 29 April. This revision itlCOl'porates an
amendment put forward the same day [814l11 meeting]
hy the representative of Sweden, tll~ addiLional para­
graph which Mr. Lodge has read out.

12. As l explained in my statement at the 815th
meeting, it is the !:arncst hope of Hel' Majesty's Govern­
ment that it will prove possible to hold a pl'operly
prepared meeting of heads of Govermnent at which
the whole problem of disarmament - with which the
matter of security against surprise attack is connected ~
wil1 be one of the subjects of discussion. The amend­
ment proposed by the representative of Sweden is in
harmony with these views.

13. Where3s it is the clear implication in tlle fast
paragraph af the Soviet draft resolution that any
discussion of measures ta avert the danger of surprise
attack should he postponed until a summit meeting

3

une valeur qui dépasserait de beaucoup celle de l'accord
proprement dit; en contribuant à dissiper la crainte
mutuelle d'une attaque par surprise, elle réduirait la
tension internationale ct favoriserait le développement
de la connance sur le plan international.

8. Après examen du procès-verbal du discours pro­
noncé par le représentant de l'Union soviétique le
29 f1vril/814 c séance], je trouve la réaction de ce repré­
sentant tou.t aussi décourageante qu'elle m'avait semblé
l'être IIU premier abord. En outre, l'attilurle de !'\I1.
Sobolev ne laisse pas de me déconcerter quelque pcu.

9. Je ne puis m'expliquer l'accueil qu'elle a fait jus­
qu'ici il la proposition des États-Unis. CeUe !lroposîtÎon
a expressément pour ohjet de dissiper la crainte d'ulle
attaque par surprise venant de la région ardique par
la créa lion, avec l'accord de tous les l~tals irrtéressés,
d'Une zoue d'inspection internlltionale dans cette
région. Elle a été présentée pour répondre altx inquié­
tudes que le représentant ùe J'Union soviétique avait
exprimées précédemment à ce sujet dcvant le Conseil
de sécurité.

10. Il m'est égalemtnl difllcile de comprendre pour­
quoi M. Sobolev a qualiiié 18 proposition des Ihat5-Unis
de «tentative d'impost'l' une déclsion" par le moyen
d'un vote; M. Sobolev ~'e~t mème plaint de ce que les
États-Unis compLaienl sur "la majorité numèrique
des voix» à ce consdl [814~ ,~éance, par. 78 el 77]. Ai-je
besoin de rappeler au représcntant de l'Union ~wviétique

que le Conseil (te sécurité est l'un des principaux organes
des Nalions Unies; que, sur ses onze membres, cinq
occupent leur siège en ver Lu d'une disposition cxpre~se

de la Charte el1l.'-mêmto et jouissent en matière de vote
de privilèges spéciaux qui font qu'aucune solutiun ne
peut leur être" imposée )), et que les six autres membres
du Conseil sont élus par l'Assemblée générale" M.
Sobolev ne croit-il pas que si une Hi forLe majorité, au
sein du Conseil ou de tout autre organe des Nations
Unies, se trouve en désaccord avec les vucs qu'il
exprime à tel ou tel moment, il serait vraimenl plus
raisonnable de réexaminer ces vuc~ que de Houtenir
que le Conseil n'est pas la scène qui <.:onvient aux
débats qui .'l'y déroulent?

Il. Nous sommes maintenant saisis pM le repré­
sentant des États-Unis d'une version revisée du projet
de résolution qu'il a sOLlmis <lU Conseil le 29 avril
[B14e séance] ; ce textc revisé tient camp le d'un amen­
dement présenté le même jour par le représentant de
la Suède, à savoir le paragraphe 8dditionnel dont
M. Lodge a donrté leetuN'.

12. Comme je l'ai déclare au cours de mon interven­
tion à la 815c seance, le Gouvernement de Sa Majesté
espère très sincerement qu'il sera possible de tenir
une réunion des chefs de gouvernement, convenablement
préparée, et qui comprendra parmi les questions qu'elle
étudiera l'ensemble du problème du désarmement,
&uquel se rattache la question de la protection contre
une attaque par surprise. L'amendement proposé par
le représentant de la Suède s'accorde avec ce point de
vue.

13. Alors que le dernier paragraphe du projet de réso­
lution de l'Union soviétique laisse clairement entendre
que toute discussi.on de mesures destinées à écarter
le danger d'Une attaque par surpdse doit être différée



tal{€s place, the new paragraph in the United
States drafL, Oll the other hand, ms.lœs it clear
that discussions will start as saon <:lS possible sa
that they )lligllt serve as a basis for the deliberations
al; a summit meeting on one aspect of tlle disarmament
problem. This wouh.l he an evident encouragement for
ft meeting of heads of Government. My Government is,
accordingly, gIad to support the revised version of the
United St<ltes draft.

14. [n my statement l expressed the earnest hope of
m)' delegalion that the Soviet Government wouid,
on reHection, aRree to support this draft. Tt has now ]lad
more tin:e ta consider this prohlem. 1t is the hope of
my delegation that the Soviet Umon Government will
now have taken account of the support for the United
States llroposal which was sa widely expr~ssed at the
last meeting of the Council, and that the Soviet Union
will Ilot reject a proposul which has becn put forward
in SI) ~vidently sinccrc a desire ta lneet SovieL anxieties,
and wiLh the ohjeet of ma king same progre~~ which
could conlribute Lo a lessening of mutual distrust and
ta an international agreemellt on the wider issues at
stake.

15. Mr. SOBOLEV (Union of Suviet Socialist Repub­
lics:l (hans/a/cd from Russian): In addressing the
Security Council fo\" the fourth time in connexion
with the USSR Government's protest against the
ftctions of the United Statcil, which is tlm:atening the
peace by regularly sending iis military aireraft armed
with nuclear weapons towards the frontiers of the
Soviet Union, l sec no need to speak at any great
If'.ngth. The l'lvailable facis have heen pn:sent~d and
evalu.\ied in the statements on this question by Ml'.
A, A. Gromyko, l-iLinister of Foreign Affairs of the Soviet
Union. and in our previous statelllents to the Cauneil.

16. The discussion in the Seeunty Council has given
the Soviet Union no reason to alter its position in any
way. On tlte contrary, it has merely confirme<J the
sounùness of the USSR Governmcnt's protest and the
need for the Security Couneil to iake efTective me"sures
to put an end to the extremely dangerous playing witlJ
flre by the over-zeaJous military of the Cnited State~.

17. The general public is becoming iocreasingly aware
of the need to put un cnd to such adivities, which
threaten at any moment ta plunge mankind into the
mael5trom of nuclcar war. Untold millions of men
and women in aIl continents, including responsible
politir.~1 lMders, outstanding scientists and people
of widely difTerent professions and convictions, among
them many who are certainly no friends of the Soviet
Union, approve the action of the USSR in giving timely
warning of the danger and condcmn the practice of
the United States - unprecedented in peace-time­
of senclîng airerait carrying atomic and hydrogen bombs
towards the frontiers ai other States.

18. ln recent da)'s, perceiving that the Soviet Un.ion's
charges regarding the activities of the United States
Air Force has shown the United States in a mo:;;t.
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jusqu'au moment où se réumm une confére.ncc au
sommet, le nouveau paragraphe du projet des Êtats­
Unis précise, par contre, que les entretiens commen­
ceront le plus tôt possible, de manière à pouvoir servir­
de base aux délibérations d'une conférence au sommet
sur l'un des aspects du problème du dé5armement.
Cette initiative, de toute évidence, [avoriserait la
réunion dell chefs de gouvernement. C'est pourquoi
mon gouvernement est hellreux d'appuyer la version
revisée du projet des Ëtats-Unis.

14. Dans ma déclaration, j'ai exprimé le sincère espoir­
de mu d~légation <lue le Gouvernement de l'Lilion ~vié­

tiquc, après réflexion, acrJepterait d'appuyer ce projet
de résolution. II a pu maintenant examiner le problème
pIns à loisir. Ma délégation espère qu'il tiendra compte
de l'appui général qui s'est manifesté lors de la derniêre
séance du Conseil en faveur du ]JrujeL de résoluLlon des
Étllts~Unis {'.t qu'il ne rejettera pas une proposition
présentée avec le souci manifestement sincère de
répondre aux inquiétudes de l'Union soviétique et en
vile de réuhser des progrès qui puissent aider à réduire
la méfiance mutuelle et à parvenir à un oecord inter­
national sur les problèmes plus vastes qui sont en jeu.

15, lL SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : Comme je prends la
parole ici pour la quatrième fois au sujet de la pro­
testation du Gouvernement soviétique contre les actes,
dangereux pour la paix, auxquels se livrent les États­
Unis en envoyant régulièrement leurs avions militaires
chargés d'armes nuclêaires vers les frontières de rUnion
soviétique, je ne vois pas la nécessité de faire un
long discours, Les laits e.ux-mêmes et nos vues en ce
qui les concerne ont été exposé5 dans les déclarations
de M. À. A. Gromyko, ministre des affaires étrangères
de l'Union soviétique, de même que dans nos inter­
ventions précédentes.

16. La discussion qui a eu lieu ail Conseil n'a apporté
aucun élément qui justifie un changement quelconque
<Jans l'attitude de l'Union soviétique. Elle n'a fait,
au contraire, que confirmer le bien-fondé de la protes­
tation du Gouvernement soviétique et la nécessité.,
pour le Conseil de sécurité, de prendre des mesures
f'.!Ttca<'ps en vue d'arrêter ces opérations de militaires
américains t.rop zélés qui jouent si dangereusement
avec le feu.

17. L'opinion mondiale prend de plus en plus cons­
cience de la nécessité de mettre fin il. de tels actes qui
risquent à tout moment de déchaîner sur le monde
l'ouragan de la ~uerrc nucléaire. SUI' tous les continents
des millîons cl'hommes, des chefs politiques influents,
ùes savants éminents, des gens de toutes professions
et de toutes opinions, dont certains sont loin de compter
parmi les amis de l'Union scviéiique, approuvent
l'Union soviétique d'avoir, avant qu'il ne soit trop
taro, :iigJlal~ ce danger mençant et condamnent la pra­
tique, sans précédent en temps de paix, qui consiste
à envoyer des aéronefs américains chargés de bombes
atomiques et de bombes à l'hydrogène vers les frontières
d'autres ÉtaLs.

1S. Comprenant que les accusations soviétiques résul­
tant des opérations de J'aviation americaine le mettaient
en mauvaise posture, le Gouvernement des ÊLats-Unis
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unprepossessing light, the United States Government
has bcgun to manoeuvre. Instead of halting the provo­
'cative flights of its bombers armed with nuclcar wea­
pons, the United States Government, seeking to clivert
attention from the essence of the question raised l1y the
Soviet Governrnent, submiUed to the Security CauDeil
n proposai to set up a system of inspection in the Arctic
region. This is hy no means a new device. The propo­
nents of the" cold war " policy always resorL to snch
tricks when they are driven to the wall.

19. Wc are Laid that inspection can heLp Lü prevent
surprise aUacks. But what point is there in inspection
-of the ArcHe regions when the bombers carrying nuclear
weapons are sent from the United States and these
activities are carried on by the United States alone?

20. The authors of this proposai and their supporters
in the North Atlantic Treaty Organization (NATO)
3re lrying very hard to represent the proposai for
Aretie inspection as a "serious step " towards easing
international tension and as evidence of a r:onsLl'llctive
approach ta the solution of the disarmament problem.
However, what is the value of a proposal which includes
an extensive area of the Soviet Union in the inspection
zone, but does not include one inch of the territory
of the United States itself or a single United States
base on foreign soil? The conclusion automatically
suggests itseli thnt the authors of the proposaI simply
need intelligence information <lbout Soviet territory.
This is also confirmed by the fact that the United States
did not give an affirm<ltive an"wer ta the earlier pro~

posai by the Soviet Government for aerial inspection
of certain areas aI equal size in the eastern territory
of the USSR and the western part of the United States
and of a corresponding zone in Europe.1 Nor should
it be overlooked that the inspection proposai is not
accompanied by any practical disarmament measures
whatever. This is the old, well-worn, long-since-discre­
dited idea of control without disarmament. The United
States proposai for Aretic inspection is purely a pro­
paganda measure, intended primarily ta divert. atten­
tion from the provocative aetivities of the United
States Strategie Air Command and to relieve the
United States of responsibility for the tension those
activities create.

21. 1 am obliged to say tllat the Swedish delegation's
amendment to the United States draft resolution does
not alter our nnfavourablc attitude towards that drait,
sinee it does Ilot change a single ward in the original
proposai and does Dot affect its unacceptable propa­
gandistic charaeter. The United State.s proposai was
supported in the Council by a harmonious chorus of
representatives of countries belonging to NATO and
oiher military blocs dominated by the United States.
This should astonish no one. Nothing else was to be
expeeted of conntries which are bound ta the United
States by military agreements aud receive financial,
military and other aid from it.

l See Olf1cial Records 01 lM Di5armamenl CommÎ5ûoIl,
Supplemenl lor Junuary /0 Deumber 195'1, document DC/112,
IlIlnex 7.
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a commence, ces jours dernîers, à manœuvrer. Au lien
de mettre fin aux vols de provocation des bombardiers
américains churgés d'armes nucléaires, le Gouver­
nement des États·Unis, pour détourner l'attention du
fond de la question soulevée par le Gouvernement
soviétique, a présenté au Conseil une proposition sur
nn système d'inspection dans la région de l'Arctique.
Le procédé est loin d'être nouveau. Les partisans de
la politique de la uguerre froide» ont toujours recours
a des stratagèmes de ce genre lorsqu'on les met au pied
du mur.

19. On nons dit que l'inspeclion peul aiJer à prevenir
une attaqm par surprise. Mais à quoi bon inspecter
l'Arctique si les bombardiers et leurs engins nucléaires
partent des États-Unis. si Ce.5 vols sont effectués uni­
quement par les Élats-L1Jlis ?

20. Les autel1rs de cette proposition et leurs défenseurs
parmi les membre~ de l'Organisation du Traité de
l'Atlantique nord [OTAN] se donnent beaucoup de
mal pour nous faire croire que la proposition relative à
l'inspection dan.'! l'Arctiqne constitue lin ( progrès
sérieux Il sur la voie de la détente internationale et
une façon constructive d'ahorder la solution du pro­
blème du désarmement. Cependont. que peut valoir
une proposition qui inclut dans la zone d'inspection
une partie importante du territoire de l'Union sovié­
tique, mais ne comprend pas un pouce du territoire
des États-Unis proprement dit ni même une seule
base americaine en territoire étranger? La conclusion
s'impose d'elle-même : les anteurs de la proposition
ont simplement besoin de renseignements militaires
sur le territoire soviétique. Cette conclusion esl confir­
mée par le fait que le Gouvernement des États-Unis,
à l'époque. n'a pa~ fait bon accueil à la proposition
soviétique qui prevoyait l'inspection aérienne de zone.s
d'une ~uperficie égale de la partie orientale de l'Union
soviétique eL de la partie occidentale des États~Unis,
ainsi que d'une zone correspondante en Europe 1. Il
faul relever allssi que cette proposition relative à l'ins­
pection ne s'accompagne d'aucune mesure pratique en
matière de désarmement. C'est la vieille idée bien con­
nue, et depuis longtemps diseréditée, du contrôle sans
désarmement. La proposition des États-Unis d'Amerique
touchant l'inspection de la zone arctique n'est qu'un
acte de pure propagande; elle n'a d'autre objet qlle de
faire oublier les provocations dl' l'aviation stratégique
américaine et de dégager la responsabilité des Ët<lts~

Unis dans la tension ainsi creée.

21. Quant à l'amendement suédois au projet de réso­
lution des États-Unis, je dois dire qu'Ll ne modifie en
rien n(ltre attitude défavorable à l'égard de ce texte,
car il ne change pas un mot dans le projet initial et
n'enlève rien à son caractère inacceptable de propa­
gande. La proposition des États-Unis a eté appuyée
au Conseil par le chœur unanime des repr~sentants

des membres de l'OTAN et des <lutres blocs militaires
où les États-Unis tiennent le premier rôle. Le fait ne
suprendra personne. On ne peut attendre l'ien d'autre
de pays qui sont liés aux Etats-Unis par des accords
militaires et qui en reçoivent une aide financière, mili­
taire et autre.

l VOir Documents lJlfic;~ls d~ 10 Commission du désarmemeni,
Supplément d~ ion~i~r à décembu 11}/j'l, document DC{112,
Ill1nexo 7.



22. lt was more difficult hl understand tl1at a state­
ment in st:pport of the United States proposai s!Jould
have becn made by the Secretary-CTcnerfll of the
United Nations [8151h meeting}. The addition of Mr.
Hammarskjold's voice to tlle chorus of representatives
of NATO countries and their allies glorifying the United
States propaganda manoeuvre did not aJtcr the charaetcr
of that manut:u vrc ur malœ iL allY mure alLl'llctive;
nor did the Sccretary~Gcneral's statemenL con~ribute

towards slrenglhening llis own <luthorily. Indeed,
quite the contrary.

23. ln hi5 speech in the Security CouDcil on 29 April
[~14lh Tnf'l!linqJ, Mr. Loùge mnde il grC.'l.t efTort ~o con­
vince us of the serious and constructivc nalure of tlle
United States proposal. Yesterday, in fact, Ml'. Dulles,
United States Secretary of Slale, devoled an entirc
press conf~rellce ln this tlJemc. 1-.lowc'ler, ail the talk
about a "serious approach " is aimed ut very naive
and over el'edulous people. In arder to expcse. the
lIypocri~y of ail tllis tall{, ore 1H15 only to point out
the following.

24. The Soviet TTnion long aga stated, and fIrmly
holds ta the posiLion, thal: it wilt takc part only ir. t1l0se
disarmamcnL commissions cr committees at least
haH of whose members (;Onsist 01 socialist States
and of countries which do Ilot belong tü military group­
ings. The present United States prop{l~al prnvides fnr
the creation of a group composed of HIC Soviet Union
and six NATO members to discuss questions of Arctic
inspection. Is this a serious, constructive approach
la negotialions?

25. li there is a genuine desire for a serious discussion
of measures ta prevent surprise attnck~ (and, needless
ta say, not merely in the ArcHc region), tlle road is
op~n and is îndicated in the USSR droft rcsolution
(5j3997]. lt consists in the earliest possible convocation
of a conference on the hjghe~l level, that of heads of
Government, with tilis question on the agenda.

26. ln his speech of 29 April, referring to the USSH
Government's protest against the provoeative flights
of United States aireraft carrying nuclear weapons
towards the frontiers of the Soviet Union, Mr. Lodgc
dedared; "Our flights are a n~ces~<try defensive meas­
ure against massive surprise attack..." [814ll! meeting,
para. 19.] Again, somewhat earlicr, Mr. Lodge said:
"...the octivities of the UniGed States military aîl'c.l'aft
represent purely defensive measures which arc a1together
rensonable and necessary... " [ibid., para. 18J Ml",
Lodge, however, did not specify just who had atLacked
or was .'l.ttacking the United State~. TUs explanaLion
is obviously far-fetchcd, for no one has attacked or
!Jas any intention of attaddng tlle United States. He
described as "reasanable and nN'.c~~nry" the flights
of United States aircraft carryi:Ig atomic and hydrogen
weapons towards objectives in the Soviet Union.

27. In reality, these flights are provocative aets
which arc fraught with the danger of a sudden outbreak

B

22. Il a été plus difilcile de comprendre l'intervention
du SecrCtaire généml [815c séance] en f.'l.veul' de la pro­
po~iUon des États-Unis. Lc fait ~uc ~t Hammarskjôld
se soit joint au cllœur des represl'l1t:mts des ?ays de
l'OTAN et de leurs .'l.lliês, qUl cèlèbre la manœuvre de
propagande américaine, n'a rien changé à la nature
de cette r.)anœuvre et n'y" r:joutc .'l.ucun aUrait. Cette
illtel'venLion n'a ]JlIS non plus cOlltl'.Jmé ù renforcer
l'autorité du Seerêtaire géné~al, tout au contraire.

23. Dam son intervention du 29 nvril [RUe séance],
J.J. Lodgc 5'est elTnrc6 de convaincre le Conseil du carac­
~ère sérieux et constructif ne la prop03ilion de~ États­
Unis. Le Secrêtrtire d'État des Etais-Unis, M. Dulles,
a même consacré lùr taule une conférence de presse
a ce thème. Pourta:Jt, il faudrait être bien naïf et par
trop confiant pour prendre cette proposition au sérieux.
Il suflirtl de rappeler certains faits pOlir démasquer
l'hypor:risie de tous ces propos.

:14. Voilà longtciTIFs que l'Union soviêliquc H déclaré­
et elle s'en tient fermement à cette position - qu'elle
ne siégerait dam une commission Ol: un comité du
désarmement que si l'organe comprenait au moins
pour moitié des États socialistes et des pays rest6s
~n dehars des groupements militaires de pui~sances.

La nouvelle propo.dion des États-Unis prévoit, pour
l'étude des questions relatives al'inspection dans l'Arc­
tique, la création d'un groupe composé de j'Union
soviétique et de six memhres de l'OTAN. Qu'y a-t-il
de sérieux: ou de cotlstrnctif d!lns eeUl:' faç_on d'envisager
les négociations?

25. S'il ex.iste un désir sincère d'étudier sérieusement
la question des mesures propres à prévenir une attaque
Far snprise (et, bien entendu, pas seulement dans
l'Arctique) la voie e~t toute tracée dans le projet de
résolution de l'Union soviétique [S{39.97} : il s'agit de
convoquer, daus les plus brefs délais, une conférence
à l'échelon le plus élevé, celui des chefs de gouver­
nemeut, et d'inscrire la question à l'ordre du jour de
cette conférence.

26. Dan~ son intervention du 29 avril, i\l. Lodge,
parlant de la prolestation du Gouvernement soviétique
relative aux vols de provocalion que les aéronefs des
J1tats-Unis. chargés d'armes nucléaires, effectuent ver~
les frontières de l'Lnion snviétique, a déclmé : (( Ces
vols constituent une mesure défensive nécessuire contre
une attaque massive par surprise. ~ [814eséance, par. 19J.
l'!':. Lodge avait déclaré auparavant que (( les activités
des aéronefs militaires des Etuts-Unis é',aient purement
difensives et correspondaient à des mesures à la fois
raisonnables et necessaircs.» [Ibid., par. 18.] Cependant,
M. Louge. n'a pas précisé qui a attaqué ou altaque les
lhats-Unis. Il est clair que l'explication est tiree par
les cheveux, car personne n'a attaqué, personne ne
s'apprête à atLaqner les États-Unis. Vous appelez
,,:aîsonnables eL néce.ssaires l' les vols qu'effcduenl
des bombardiers américains, armés d'engins atomiques
e.t de bombes à l'hydrogene, en direction d'objectifs
situés clans l'Union soviétique.

27. En réalité, ce sont là des actes de "Jrovocation qui
risquent de déclencher une guelTe atomique. A cct
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of atomic war. Indeed (and at this point 1 should like
to quote the statement made by Mr. Gromyko, Minister
of Foreign Affairs of the Soviet Union, at a press con­
ference held in Moscow on 30 April 1958):

" In the United States they prefer to remain silent
about anolher question: namely, what will happen
if Soviet military aireraft aet in the same way as
the United States Air Force is now doing and if,
in reply tü the sending of United States bombers to
the frouLiers of the USSR, Soviet bombers take off
for the frontiers of the United States. In the present
circumstances s11ch a step on the part of the Soviet
Union wonld after ail be only natural. Obviously
the words stick in the t!lroats of those who are
asked this question and thcy cannat bring tbemselves
to give a frank and honest answer.

"Nevertheless, every sensible man is aware that
what would appear on the radar screens in this case
would not be sorne sort of hlurred spots but a true
reflection of military aircraft. Both the Soviet
Union and the United States would see that atomic
llombers belonging to the other side were approaching
theil' frontiers. What conclusions would both sides
be compelled to draw in that case? Would there
really he the possibility and the time in those cir­
cumstances to find out whether the intentions of the
bombers coming from the other side were good or
bad? There would not even he 'lime left then for
diplomatie talks. Il can almost certainly be said
that in this event the aircraft would not turn back
and the world would be plunged into disaster.

"Or consider another possibility: the United
States bombers, which, as you know, carry atomic
and hydrogen bombs, violate the frontier of the
Soviet Union on one of their flights and in order to
eliminate the irnpending threat the Soviet Union is
compelled Lo send off rockets. You cannot turn such
rockets hack.

"\Ve are saying aU this not because we want to
paint the situation worse than il is or to Lhreaten
anyone - that hos never entered into the Soviet
Government's calcillations - but in order Lo show
the full gravity of the danger confronting humanity
as a result oI a reckless game \Vith aLomic and hydro­
gen weapons."

28. l hope Ml'. Lodge will reJ1ecl on lhese remarks.
And, the next time United States bom!Jers carrying
atomie bombs fly towards the frontiers of the Soviet
Union on a false alann, l hope he will reflect also on
the fact that the times are past when the terrltory of
the United States remained untouchcd by the flarnes
of war.

29. The USSR Government has directed the attention
of the United StaLes Government to the serious respon­
sibility which it bears fOT Hie p05sible consequences
of the provocative acts of its Air Force. The USSR
Government continues to hope that the United States
Government will show good sense and, in the illterests
of peace. will hait the unprovoked and inadmissible
flights of its bombers carrying atomîc and hydrogen
bombs in the direction of the frontiers of the Soviet
Union. We trust that al! countries which are concerned
with averting the danger of atamic war "md al!eviating
international tension will support this appeal. This
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êgard, je voudrais citer la dêclaration que M. Gromyko.
millistre des affaires étrangères de l'Union soviétique,
a faite .il une conférence de presse à Moscou le 30 avril
1958 :

l( Les Étals-Unis préfèrent aussi garder le silence
sur ceLte autre question: qu'arrivera-t-il si l'aviation
soviétique se met à agir comme le fait en ce moment
l'aviation américaine ct si pour répondre li J'envoi
des bombardiers américains en direction des frontiéres
de l'URSS, les bombardier5 soviétiques s'envolent
vers les frolltière~ des Ët,üs-Unis '1 Etant donné la
situation, cette mesme serait, de ln part de J'Union
soviétique, toute naturelle. De toute évidence, ceux
à qui s'adrcsse cette question sont a court de mots
et ne peuvent se résoudre il répondre d'une façon
franche et directe.

"Cependant tout homme ~ensé comprendra que,
dans ce cas, ce ne seraient pas de~ taches plus ou
moins distinctes qui apparaîtraient sur les écrans
des radards, mais de véritables avions militaires. Et
l'Union soviétique et les États-Unis sauraient que
des bombardiers atomiques de l'autre camp s'ap­
prochent de leurs frontieres. l'vIais qu'est-ce que [es
deux camps pourraient en conclllTe? Aurait-on
vraiment alors la possibilité ou le temps de s'interro­
ger sur les intentions des bombardiers de ['autre
camp? On n'aurait même plus le temps d'engager
des négociations diplomatiques. Nous pouvons affir­
mer presquc à coup sû'r que les aviolls ne feraient pas
demi-tour et que le monde se verrait ploflgé dans la
catastrophe.

l< Ou bien envisageons une autre possibilité : au
cours de leurs vols, les bombardiers américains qui,
comme on sait, 50nt chargés de bombes atomiques
et de bombes il l'hydrogène, violent la frontiere de
l'Union soviétique, et, pour parer à la menace,l'Union
soviétique se voit obligée de lancer des fusées. Les
fusées ne font jamais demi-tour.

"Si nous parIons de tout cela ce n'est pas pour
pousser le tableau au noir, ni pour menacer qui que
ce soit - cela n'est jamais entré dans les intentions
du Gouvernement soviétique - mais c'est pour mon­
trer toute l'étendue du danger que fait peser sur
l'humanité le jeu hasardeux auquel on se livre avec
l'arme atomique et l'arme à l'hydrogene.))

28. Que M. Lodge veuille bien réiléchir à ce qui est
dit ici. Et la prochaine fois que des bombardiers amé­
ricains chargés de bombes atomiques s'envoleront,
à la suite d'une fausse alerte, en direction des frontières
de l'Union soviétique, qu'il veuille bien songer aussî
que les temps sont révolu5 où le territoire des États­
Unis pouvait rester indemne en cas de guerre.

29. Le Gouvernement soviétique a appelé l'attention
du Gouvernement des États-Unis d'Amérique sur la
grave responsabilité qui pèse sur lui en raison des consé­
quences que peuvent avoir les provocations de l'avia­
tion militaire américaine, Le Gouvernement soviétique
ne perd pas l'espoir que le Gouvernement des États­
Unis fera preuve de bon sens eL arrêtera, dans l'intérêt.
de la paix, les vols - inadmissibles ct que rien ne­
justifie - des bombardiers américains, chargés de­
!Jombes atomiques et de bombes à l'hydrogène, vers les.
frontières de l'Union soviétique. Nous comptons que
tous les pays qui ont à cœur de prévenir le danger:

t,
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applies above <Ill ta membcrs of the SecuriLy Coun~i!,

wltidl under the United Nations Charter beur aspectai
responsibility [or takil1g effective mensures to remove
the lltre::!l of war and strengthf:TI international peace.

30. Mf. LODGE (United States of America): The
Soviet rcpresent,ativc has c1taracterized the United
States proposa] as merc[y .fi. scheme for colleeting
intelligence information. Obviously if this proposai
were pul into eITect, il wOlllù he possible to collect new
informatiorl. Bul what is of utmast împortance is thal
such information would he collecled under international
auspices, as part of an internationally approved system
to which the Stlltes concerned would a11 have to agree.
H is precîsely thîs lack of opennes:> and information
about intentions :md military capabilities that creates
the present tensions an(l the present fears. As long a$
we try to roaintnin this secreey, the present situation
will not improve.

31. The Soviet representative has dwelt on the danger
of an accidentaI outbreak of war and has suggested that
this could only OCCUI' as a result of an American erraI'.
But it is common knowledge that the Soviet Union
has also a long-range air force and it also has nuclear
wcapons. If the Soviet leaders are in faet apprel1ensive
about an accidentaI outbreak of war, iL is difficult to
understand tlleir objection ta an arrangement which
would so manifestIy reduce the lîkelihood of an out­
break of war. If we could \Vith the aid of the United
Nations and the ingenuity of our scientists erect a
great wall of vigilance in the Aretic wastes, surely many
of our apprehensions would be reduced.

32. Let me add one word of agreement with one of
the comments of the Soviet representative. Wc have
never claimed that the disarmament problem ean be
solved by vote. We agree that negotiations are needed.
We have submitted proposaIs on ail aspects of disar­
marnent. We are ready and anxious ta begill discussions
of tWs problem again, either in the United Nations
Disarmament Commission or as part of the preparatory
discussions for a possible conference of heads of Govern­
ment. But here and now an important start could he
made through the discussions which are calIed for in
the pen ding draft resolution.

33. The question has been raised whether the area
deseribed in the draft resolution is subject to negotiation.
l said in my statement last Tuesday [814ih meeting]
that we believe our proposai affords a reasonable basis
for a discussion which can Iead to an agreement. Of
course, our Gcneva "open-skies" proposaI 2 also
remains open. The ArcUe is the area which we think
should be covered now. As the Secretary of State,

1 Oflida! Record~ (lI (fIe Di~armumenl CQmmi.~~ion, Supplement
for A.prl1 /Q Deeember 1965, document DCI71, lI.unex 17.
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d'une guerre atomique et d'ntll'nuer la tension inter­
nationale appuieront cet appel. Ii s'adresse, en premier
lieu, aux. membres du Conseil de sécurité, auxquels
incomhe, en vertu de la Charte des Nations Unies, la
responsabilité principale de l'adoption de mesures
propres à écarter la menace d'une guerre et à renforcer
la paix interuationale.

30. M. LODGE (États-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais] : Le représentant de l'Union soviétique a
qualifié la proposition des États-Unis de simple machi­
nation montée en vue de recueillir des renseignements.
Il est certain que si les mesures proposées étaient appli­
quées, on pourrait recueillir de nouvelles informations.
Mais le point essentiel est que ces renseignements
seraient recueillis sous des auspices internationaux,
dans le cadre d'un système international, auquel les
États intéressés devraient tous donner leur accord.
C'est précisément le manque de franchise et de rensei­
gnements sur les intentions ct les potentiels militaires
qui est à la source des tensions et des craintes actuelles.
Tant que nous essaierons de garder et de maintenir
le secret, la situation ne s'améliorera pas.

31. Le représentant de l'Union soviétique nous a
longuement parlé du danger de voir la guerre éclater
de façon atcidentelle et a donné à entendre que cela
ne pourrait se produire que du fait d'une erreur des
États-Unis. Or, il est notoire que l'Union soviétique
possède elle aus~i une force <léricnnc à rayon d'action
étendu ainsi que des armes nuclr_aires. Si les dirigeants
soviétiques craignent eITectivement que la guerre ne
se déclenche par accident, il est difficile de comprendre
leur opposition à une mesure qui réduirait de toute
évidence les chanc~.s de guerre. Si, grûce à l'aide des
Nations Unies et: fi j'ingéniosité de. nos hommes de
science, nous pOUVOrlS élever une muraille de veille
dans les déserts arctiques, il est certain que nos appré­
hensions disparaîtraient en grande partie.

32. Je voudrais e.....primrr mon accord sllr un point
avec le représentD.nl de l'Union soviétique. Nous
n'avons jamais prélendu que le problème du désar­
mement pouvait être résolu par un vote. Nous rccon­
naissons la nécessité de négociatiorls. Nous avons pre­
senté des propositions touchonl tous les aspecls du désar­
mement. Nous sommes prl!t~ à cnt<lmcr de nouveau
des pourparlers sur celle CJuestion, et désireux de le
faire, que ce soit à la Commission du désarmemenl
ou dans le cadre des discussions préparntoires à une
éventuelle conférence des chefs de gouvernement. li
serait possible de faire dès maintenant un premier
pas grâce aux entretiens envisngés d:::ms le projet de
résolution.

33. On a demandé si III zone décrite dans le projet
de résolution pouvait faire l'objet de négociations.
J'ai indiqué dans m<l déclarntion de marùi dernier
[BUe séance] qu'à notre avis, notre proposition eons~

tituait une base raisonnable de discussions pouvant
aboutir à un accord. Notre proposition de Il ciel ouvert »,
faite à Genève 2, reste bien entendu elle aussi valable.
Nous estimons que l'Arctique est la région dont il

1 Do~umenls ofliclels de la Commission du désarmement, S!!P­
pUmenf d'm.ri! li. décembre 1955, document De/n, annexe 17.
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Mr. Dulles, cùmmented yesterday, we thought of
this area as a useful place to begin because it is an
area 01 strategie importance and Lecallse il i5 relatively
free from the politieal complicaLions tlmt l'xist else­
where. For Lhose TeasOIlS, we think this is the area on
which to concentrate, But 1 stress this: we arc not
inflexible. This is shawn by the fact that our proposa]
makes possible the inclusion of other ~m:as within the
Arctic, such as those of Sweden and Pinland. The
point is that, since Soviet concern related specifically
to the ArcHe region, this sl'emed to be the IOglcal place
to starL Rllt obviously there arc more ways than one
LU whicll to work this out.

~4.. rlu::dly, l would likc to repeat the thought,
which 1 suhmitted ai an eartier meeting of the Council,
thaL an inspection system which would give reassurance
about surprise attack lTIight make our tlights unne­
cessary. Secretar:y Dulles said yesterday that suell an
inspection system" would in raet learl to fi consirlerable
modification of our practices". If therefore - 1 say
ta Mf. Sobolev - you reaLly mean wlLat you say about
your objection ta American l1ights, your course is
perfectly clear. You have but ta vote for the United
Stale~ Jraft resolutioll.

35. Mr. MATSUDAIRA (Japan): l wish to pay tribute
on tbis occasion ta the Secretary-Geneml for maldng
the statcment he did àuring the Jast meeting of the
Security Couucît. Wc are gratcfuL indeed fOT that
part of his slatement in which he sa forcefully dwelt
upon the importance of breaking the staJemate in
the field of disarmament. We admire the moral cO'.lrage
and the Sense of responsibility, equal to his stature,
he displayed 'when he put forward tlle vitOW tlial the
basic reason for this stalemate is the crisis of trust
from which ail mankind is now suffering. This statement
refiects exactly the feelings of the Government and
people of Japan on this issue. lt reflerts also the voÎce
of bro::l.d humanity. J have stated this \Oiew in almost
the some vein in recent meetings of the Seeurity CO'lllcil.

36. We want particularly to emphasize the importance
of this view tl:at each and every one of the G-overn­
ments represented around this table should try the
tine of trust as a way out (lf the disintegration and
decline from which wc aIl now suffer.

37. My delegation dcems it the suprerne dutY of the
Security Council as JI whole to exert strong leadership
in arder to break, at this jltncture, the disamlarnent
stalemate and ta restore confidence among peoples,
thus delivering nations from fear and confusion. Though
limited in scope, thc inspection system proposed for the
Ar'ctic area would be the enterïllg wedge in wh8t has
been r.eretofore a deacllocked situation and would set
moving the slow and curnbersome mach:nery of disar-
marnent. 0

38. The rnost important thing is not to give the entire
world, whirh is wat.rhing the Secanty CouneLl, the
sight of one rr,ore spectacle of antagonism, spliL lea-
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convient de s'occuper maintenant. Comme M. Dulles,
secrétaire d'État des États-Unis, l'a diL hier, nous !l\'ons
pensé que cette zone pouvait constituer lHl bon point
de départ parce qu'elie est d'importance stratégique
tout en étant r'elativement exempte des complications
politiques qui existent ailleurs. C'est ponrquoi nous
pensolls qu'il faut concentrer l'atLention SUL· cette zone.
Mais, je le souligne, notre positîon n'es~ pas rigide. La
preuve en est que notre projet permet l'inclusion d'au­
tres territoires situës dflns l'Arctique, tels que ceux de
lù Suède et de 1<J Finlande. Toutefois, j'Union soviétique
semblait s'inquiéter particulièrement de la région
arctique; il nous a clone semhlé que c'était là qu'il
fallait logiquement commencer. Il n'en est pas moins
évident qu'il y a plusieurs solutions posslbles.

34. Pour terminer, je voudrais répéter ce que j'ai déjà
dit à l'une des séances antérieures du Cumeil : un sys­
tème d'illspedton qui fournirait une garantie contre
les attaques par surprise pourrait rendre nos vols
superflus. M. Dulles a souligné hier qU'UJl tel système
d'inspection '[ amènerait en fait À modifier considéra­
blement nos prubqucs )l. Par conséquent. jc dirai à
M. Sobolev que si les objections qu'il fOnllule contre
les vols américains sont sincères, il ne lui reste qu'une
chose à faire : voter pour le projet de résolution des
~tals-Uniso

35. M. MATSUDAIRA (Japon) [traduit de l'anglais]
Je souhaite tout d'abord rendre hommage au Secré­
taire général pour la déclaration qu'il a faite à la deI'­
nière séance du Conseil de sécur'ité. Nous lui sommes
reconnaissants d'avoir' si fortement souligné la nécessité
de sortir de l'impassE' actuelle en matière de desar­
mement. Nous admirons le courage moral et le sens des
responsahilités, bien dignes de lui, avec lesquels il a
déclaré qu'il fall:üt rechercher la Cl'Illse prf'omière de
cette situation dans la crise de cOl1fiance dont souffre
l'humanité tout entière. Dans ses paroles, le gouverne­
ment et le peuple du Japon ont entendu l'écho de leurs
propres sentiments sur cette question, ainsi que de
ceu.x de j'opinion publique mondiale. J'ni exprimé­
les mêmes idées sous une forme presque identique lors
de séances récentes du Conseil de sécurité.

36. Nous voulons tout particulièrement souligner la
valeur de l'opinion qu'il n avancée en disant que chacun
des gouvernements représentés ici devrait tenter d'ap­
pliquer une politique de confiance pour enrayer le
processll;; de désintégration et de déclin dont nous
souffrons tous actuellement.

37. Ma délégation estime que le Conscil de sécurité
a rimpéricux. dQ.\'·oir de prendre fermement la direction
du mouvement qui permettra de faire sortir le problème
du désarmement de l'impasse où il se trouve en cette
heure critique, de rétablir III ÇQIIfiancc entre le:3 peuples
et de délivrer aÎn;;i les nations de la peur et du désarmi.
Bien que n'ayanL qu'une portée limitée, le système
d'inspection envisagé pour la région arclique permet­
trait (l'C'uvrir une brèche dans la barrière à laquelle
on s'est heurté jusqu'à present et mettrait en marche
le lent el lourd mécanisme du désannement.

3B. L'c.<;sentiel est ùe ne pas offrir une fois de plus
au monde entier, qui suit attentivement les travaux
du Conseil de sécurité, le spectacle d'un organisme



dership, and inefficiency in thls hody. It is my delega­
tion's considered opinion that the Security Coundl
cannot afford, when faced with the menace of mankind's
annihilation, ta be paralysed by the national lnterests,
military or otherwise, of Hs members. There is a con­
sideration superior to such interests on such an issue as
that which wc are dealing with. No member of the
Council, however powerflll, has the right not ta he
constructive. Each member has, my delegation feeh,
a moral obligation ta say more than just " no ". Each
must advance his sIlare oi specific measures to attain
the common idcal. If need be, wc shaH have ta he satis­
fied with a half-way solution. ln Lh.is sense, the Security
Couneil is d'..1ty-bound tofind positive answers ta tlle
problem. Under these circnmstances, we should Iike
to appeal ta the members concerned not to use their
veto power on tIlis specifie issue. l feel, on the other
hand, that the Security Coundl ShOlild strive ta create
an atmosphcl'e whiclJ will pl'eclude the necessity for
the members concerned to l'e8crt Lo the use of the veto
power.

39. 1 am saying this, because, as l understand it,
the United N<ltiorLS is the last bulwark of peace; it
is the la8t hope of manldnd. 1 am convinced that the
important issues, such as disarmament, will have ta be
settled under the aegis of the United Nations. We
wholeheartedly snpport the holding of a summit con­
ference with the expectaHon that talks in !>uch a high~

level conference wOllld ease the East-We~t tension.
Therefore, we earnestly desire that comprehensive
preparations he promptly made for its success. A sum­
mit conference would serve to overcome the present
disarmament stalemate. It will accelerate, we hope
sincerely, disnrmament negotiations within the orbit
{jf the United Nations.

40. My delegation, iu this spirit, will vote for the
Swedish amendment.

41. The PRESIDENT; If no other represent3tive
wishes ta speak at this stage in the proceedings, 1
should like, if l may, to say a worù as representalive
of CANADA.

42. My delegation warmly welcomes the agreement
which has beou renched between the representatives
of Sweden and the United States and which lIas led
ta the incorporation of the Swedish nmendmcnt in
the United St.ates draft reso!ution. It has been our
view thllt. lhe amendmcnt would be a ltseIllt addition
to the United States proposaI and (ully consistent with
its constructive purposes. We have no doubt that the
results of a teclllltCal study, caUed for in the United
States text, would contribute substantially to the pre­
parations which are under discussion for a summit
meeting. At the same time, sinee the proposed technical
discl.1s810ns are intended to begln as soon as possible,
they would in themselves help ta improve the. inter­
national atmosphere berall~e tltey are designed to
provide for the prompt establishment of the northern
:zone of international inspection, 1 have already empha-

oit règnent j'antagonisme, la division entre les puissances
et l'inefficacité. L'opinion mÎlremcrJt réfléchie de ma
délégation est que le Conseil de sécurité ne peut se
permettre, devant la menace d'anéantissement qui plane
sur l'humanité, d'ètre paralysé par les intérêts natio­
naux, militaires ou autres, de ses membres. Devant la
gravité du probl&.me qui nous préoccupe, le souci de
l'intérêt général doit l'emporter. Aucun membre du
Conseil, quelle que soit sa puissance, n'a le droit d'a­
dopter une attitude qui ne :-;oit pas constructive. Ma
délégation estime que chaque membre a le devoir de
donner plus qu'une réponse négative. Chacun doit:
participer à l'élaboration de me8ures concrètes viSAnt
:\. réaliser l'idéal commun. Si besoin est, il faudra nous
contenter d'une solution qui ne sera pas entièrenlent
satisfaisante. De toute manière, le Consen de sécurité
a le devoir de faire quelque chose de positif. Dans ces
conditions, nous voudrions lancer un appel allX membres
inléressés pour qu'il); s'abstiennent de faire usage de
leur droit de veto en ceUe occurrence. Je pense d'ail­
leurs que le Conseil de sécurité devrait faire tendre ses
efforts à creer une atmosphère dans laquelle les membres
intéressés n'nient pas à recourir <lU veto.

39. Je m'exprime en ces termes parce qu'à mes yeux,
l'Organisation des Nations Unies est le dernier bastion
de la paix, le dernier espoir de l'humanité. Je suis
persuadé que les problèmes importants, tels que celui
du désarmement, devront être réglés sous l'égide de
l'Organisati.on. Nous appuyons chaleureusemen'; l'idée
de la cOI<vocation d'une réunion au sommet dans l'es­
poir que des entretiens à un niveau aussi élevé atté­
nueront la tension entre J'Est et l'Ouest. Nous sou­
haitons vivement par consequent que tous les prépa­
ratifs soient faits rapidement pour en assurer le succès.
Cet.te conférence doit aider à sortir de J'impasse ou
sc trouve actuelleme.nt le problème du désarmement.
Nous espérons sincèrement qu'elle permettra d'accélérer
les négociations relatives an désarmement dans le
cadre de l'Organisation des Nations Unies.

40. Dans cet esprit, la deU:gation du Japon votera
cn faveur de l'amendement suédois.

41. Le PH.l~SIl)l':NT (traduil de l'anf/lais) ; Si aucun
autre représentant ne désire prendre la parole main­
tenant, j'aimerai~ dire quelques mots en ma qualité
de représentant du CANADA.

42. Ma délegation se :i~licite vivement de l'accord
intervenu entre les représentants de la Suède et dcs
États-Unis, qui a permis l'incorporation de l'amen­
dement suédois dalLs le projet de résolution des ÉLats­
Unis. NOlis avions estimé que cet amendement cons­
tituerait llne adjonction utile à la proposition des
États-Unis et qu'il était parfuiLemertt conforme aux
objectifs constructifs de ceHe-ci. Nons sommes certains
que les résultats de. l'élude teclmique envisagée dans
le texte des État-Unis seratent d'une grande utilit.é
pour la préparation de la conférence au sommet. En
outre, étant donné que les entretiens techniques pro­
posés devraient commencer le plus tôt possible, ils
aideraient par eux-mêmes à assainir l'atmosphère
internationale puisqu'Hs viseraient à assurer la prompte
création d'une zone septentrionale d'inspection inter­
nationale. J'ai déjà souligné au cours du débat combien
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sized, dnring the debate, how import::mt we consider
this step wot,ld he in allaying the anxiety abroad
in the world.

'l3. With regard to today's statement by the repre­
sentative of the Soviet Union, both on the United States
draft resolution and with regard to t.hf'. Swerlish amend­
ment, 1 can only say that this negative stand is hard
inrleed for us to recondle with the anxiety expressed
by the Soviet representative regarding the dangers of
accidentai war or surprise attack arising in the Arclic.
1f these fears afe real, il remains jmpossîble for LltC

Canadian delegation to understand why the Sov:et
Union will not participaie in a joint plan aimed at
reducing or eliminating prechely those dangers. We
persist in hoping that the Soviet Union JUay give
further thought to its attitude towards the United
States draft rcsolution.

44. MI'. MATSUDAIRA (Japall); Wc appear to be
a?proaching tIle moment when a vote will he ta/(en.
As l have stated, this is a we.ighty decision for the
Security Council to take; it should not be taken without
weighing ail the aspects and the possible implicati(ln.~
involYed. In arder te ailow the members of the Council
snfficient time for this, l would propose adjourning at
this time \lntil three o'cJock this afternoon.

45, Mr. ILLUECA (Panama) (translal~d jrom Spa­
nüh): 1 should like to express my satisfaction WiUl the
proposaI jusl made by the representativc of Japan.
1 felt that before we close this moruing's meeting
it lnight be appropriate for me to say a fcw words with
regard ta the proposaIs which are before us.

16. We have abserved that the United States dele­
gation, with much good sellse and prompted by a
desil'e ta achieve constructive rcsults, has accepted
the Swedish amendment, which has had the support
of my delegation from the beginning.

47. The representative of the Soviet Union, whose
conduct is always characterized by a courtesy which
is appreciated in United Natiom circles, showed sorne
resentment and made a rather gratuitons remark about
the representatives on the Couneil when he said that
the United States rlraft rcsolutian was supported by
what he caUed "a harmonious chorus" of represen~

tatives of countries which are parties to military pac ts
or receive financial aid.

48. l should likc to makc D. brief comment for the
sake of the dignity of tbis body. In the lirst place, 1
would respectfully draw the attention of the Soviet
representative to a fact which is very cIear and which
the members of the COW1Ci) and ail observers who
calmly examine the draft resolutions befoTe us will
be able to note. On the one hand we have the draft
resolution of the United States and on the other, the
draft resolution of the Soviet Union. The Soviet draft
resolution is, in renlity, :l contradiction of what Ml',
Sobolev said here in the Security CaunciL Mr. Sobolev
said tilat the problem of disarmament or of interna·
tional dispntes could he resolved, not by a lncrc vote,
but ratlier by negoli<ltions. But what does the So.... ict
draft resolution pro:;>osc? It proposes a unilateral <;ulu-
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cette mesure nOlis pll-raÎt importantE pOUl' apaiser
l'anxiété qui lègne can!l le monde.

43. En ce quo concerne la déclaration faite aujourd'hui
par le représe:l'Gant de l'Union soviétique au sujet du
projet de résolution des États-Unis et de l'amendement
de la Suède, qu'il me soit s~ulenlent permis de dirc que
cette attitude llégatiw nous semble diflicile à concilier
avec l'inquiétude explimée par le représentant de
l'Unioll soviéLiquc quant au danger d'une guerre
édatant par accident ou d'une. att.aque par surprise
dans l'Arctique. Si ces craintes sont réelles, la délégation
canadienne ne peut comprend:-e pourquoi l'Unioll
sovietique refuse ùe participcr à un programme commun
lendant préci:;ément il.. réduire ou à éliminer ce danger.
Nous ne renonçons pas à l'espoir que l'Union soviétique
reconsidércm sa position ft l'égard dll projet de réso­
lution des États-Unis,

11. !loJ. MAT~unA rRA (.JApon) Ilmduil de l'rmglait] ;
Nous upprochons, semble·t-il, du moment du vote.
Ainsi que je l'ai déclaré, il s'agit d'une dédsion lourd~

Ce conséquence pour le Conseil de sécnriié j elle ne doit
pas être prise :JallS qu'on ait bien réfléchi il tons les
aspect~ de la question el à toute:; les répercussions
possibles. Je propose de laisser pour cela un certain
temps anx membres, t!Jl ajournant le Conseil jusq:,'à
cet après-midi, 15 heures.

45. M. ILLUECA (Panama) (traduit de l'e~'Pa[fnolJ :
La suggestiorl que vÎent de faire le représentant du
Japon me paraIt excellente. Mais il me semble oppor­
tun de dire quelques mots SUf les propositions dont
nous smlmH).~ snisis '1vanl la filt de eette spance.

46. Nous aVJns noté que la délégntion des États-Vais,
faisant preuve d'une grande sagesse et sincÈ'.rement
désireuse d'ohtenir Je::; résultats positüs, a accepté
l'amendement présenté par le rejJrésentunt de la Suède
et appuyé de, te début par ln délégation du Panama.

47. Le représentant de l'Union so...·iétique, qui se.
comporte toujours avec une Gvurtolsie bie:t connue
dans les milieux. des Nations Unies, u for:nulé une
observation assez pel! agréable pour les membres du
Conseil lorsq'J'il n déclaré, avec une certaine amer­
tume, crue Je pl'Ojet de résolution des États-Unis d'Amé­
rique euüt appuyé par ce qu'il a appelé un chœur
unanime de pays liés par des pactes militaires ou
hénéIJd.ant d'une aide tlnancièr~.

4R. Je tiens à dire quelques mots pour la dignité du
Conseil. Tou~. d'abord, j'appellerai respectueusement
l':ütentiofl du représenlant de l'UniOIl 30viétique
sur un !ail évident, que les membres du Conseil et
tous ceux qui exa:nincnt imparlinle:oent les projets
dont nous sommes ::;at:,is peuvent constater. Nous
avons, d'Une parL le projet de résolution des États­
Unis, et de 1'alltre celui de J'Union soviétique. Le
projet dt'; résolution sov:étlque est en contradiction
avec ce que M. SotJolev a affirmé au Conseil de securité.
M. Sobolev nous a dit que ni le problèmc dn désar­
mement ni les différends internationaux ne pouvaient
être résolus par un simple vote, mais qu'il fallait les
régler par vJie de négociations. Or, que propose le
prujet de résolution soviétique? Une solution unilaté-
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tian - unilateral inasmuch as the f1rst two paragraphs
of its preamble ::Ind the f1rst operative paragraph, while
Ilot actually \ISing the. word "condemn ", simply imply
a cOlldcmnation of the United States nnd we know, as
does the whole world, that no dran resolution on inter­
national mattcrs whicb implies this type of conclusion
is acceptable and tlrat it does not lead to any construc­
tive result, for, as Mr. Sobol~,v himself said, a mere
vote on the Soviet draIt resolulion will not solve the
problem. The final part of Iris draft resolution certainly
introduces the idea of negotiations and in a way
expresses the hope tllat it migllt lJe possible at a summit
conference to solve by llleans of negotiation the prob w

lems wllich are lceeping the world in a state of sus~

pense. This reference, which seems ta be a concession
and whose good sense no one could contest, was taken
up by the reprcscntative of Sweden, for the Swedish
amendment. tao, offers the possibility of a summit
conference to rcso!vc the outstanding problems,

49. 1 rc~eat, then, th,.:.!; the Soviet draft rcsolution is
a unilateral proposaI. The United States dralt resolution,
however, is fundamentally a Pl'oposal based on interw

national co-operation. 1 say it is fundamentally so
because what it proposes is a system of international
inspection which would obviate the fears expressed by
the Soviet Unior., namely, that t1t.is might be siroply
and solely a mcall.s of obtaining information for the.
intelligence services of sorne other cOlHltry. It is thus
a proposai of an inlernational eharacter, a proposaI for
international co-operation.

50. If Mr. Sobolev had submittcd to this Council a
draft resolution based on international co-operation
instead of one. which WOlS completely unilateral - and
you will notice LlJat 1 am not using any words which
couLd add fuel to the fire - it would have been received
difTerclltly, for 1 believe that the purpose of aB members
of the Security Couneil is to co~operatc calmly und
intclligently in the ende:l\'our to solvc international
problems which may endanger world peace and secu~

rity. But we are not an obedient chorus; quite the
contrary. The rcference to f1nancial aid illuslmtes the
tragedy the world is witnessing of the under-developed
countries whose economic, health and educational
problems cannat he solved because of the vast sums
of money tbat are bcing invested in armaments. If
responsibility for the fact that these problems are not
being solved lies anywhere, it is fundamentally with
the intransigence shown by the Soviet Union.

51. As 1 have said, 1 agree with the proposai made
by the represcntative of Japan. 1 \lope that in leading
Soviet circles the constructive United States draft
resolution may find some ceho and 1 am confident that
if the Soviet Union - this ufternoon or tomorrow or
within the next few days - subrnits any proposal
embodying a solution hllsed upon international co­
operation, it can be sure that it, too, will find a chorus,
not obedient to the Soviet Union, but obedienl to the
highest desires and ideals of humanity.
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raie; en effet, les deux premiers considérants et le
premier paragraphe du dispositif - même ~'ils ne
contiennent pas le mot ~ condamner)} -- constituent
purement et simplement une condamnation des États­
Vnis d'Amérique. Nous savons, ainsi que le reconnaît
d'ailleurs le mond~. enlier, que, dans une question
internationale, aucun projet de résolution comportant
cc genre de conclusion n'est acceptable ni lie permet
d'obtenir des resultats positifs; M. Sobolev lui-même a
convenu que la simple adoption de son projet de réso~

lution ne résoudrait pas la question. Toutefois, la der­
nière partie du te..xte de ce projet envisage la perspcc~

tive de négociations et en quelque sorte exprime rcs~

poil' que, lors d'unI'; réunion au sommel. il sera possible
de résoudre par voie de négociations les problèmes
qni angoissent le monde. Cette suggestion, qui est
présen1ée comme une concession ct dont nul ne saurait
contester ln sagesse, a éte reprise par le représentant
de la Suede, dont l'amendement prévoit, lui aussi, la
possibilité d'une réunion au sommet pOUl' résoudre
les problèmes en suspens.

4-9. Donc, je le répète. le projet de résolution sovié­
tiql!e est foncièrement une proposition unilaterale.
En revanche, le projet de résolution des États-Unis
est principalement fondé sur la coopération interna~

tionale, puisqu'il préconise un système d'inspection
internationale dont l'application permettrait de dissiper
les appréhensions manifestées par l'Union soviétique,
qui semble craindre que ce ne soit là qu'un simple
moyen de recueillir des informations pour les services
de renseignements d'autres pays. Il s'agit, en fait,
d'lme proposition de caractère intl';rnational, fondée
sur la coopération internationale.

50. Si M. Sobolev avait presenté au Conseil un projet
de résolution fondé sur la coopération internationale
et non pas un projet nbsolument unilatéral .- je ferai
remarquer que je choisis mes termes de faç.on à ne pas
envenimer les choses -- ce projet aurait été accueilli
dif'l'éremment. Jc pense, en effet, q'J.e tous les membres
dt: Conseil venlent coopérer pour résoudre. avec calme
ct lucidité, les prohlêmes internationaux qui risquent
de compromettre la paix et la sécurité dans le monde.
Nous n'en sommes pas pour autant un chœur obéissant;
bien au contrairel En soulevant la question de l'aide
fillancière, on évoque le spectacle tragique qu'offre au
monde ln situation des pays insufUsamment développés,
dont les problèmes en matière d'expansion économique,
de santé, d'hygiène, ne peuvent arc résolus parce que
des sommes considérables sont consacrées aux arme~

ments. Si ces problèmes ne sont pas résolus, il se peut
que la cause principale ne soit l'intransigeance dont
fait preuve l'Union soviétique.

51. Je souscris donc à la proposition du représentant
du Japon, dans l'espoir que le projet constructif des
Êtats-Unis éve,illera un écho dans les milieux dirigeants
soviétiques et dans la conviction que si l'Union sovié~

tique, cet après~midi, demain ou dans quelques jours,
présente une proposition comportant une solution fondée
sur la coopération internationale, cette proposition sera
accueillie, elle aussi, par un chœur non pas obéissant
à l'Union soviétique, mai~ obéissant aux vœux et aux
idéaux suprêmes de l'humanité.
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52. The PRESIDENT: The list of speakers is exhaus­
ted far the moment. We have before us the proposal
of the representative of Japan that wc should adj?urn
until 3 o'dock this afternoon. If l hear no objectLOns,
r suggest that we should so adjourn.

Il was so decided.

The meeting rose al 12.55 p.rn.

52. Le PRÉSIDENT (iraduit de l'anglais) : Aucun
autre orateur n'est inscrit sur ma liste pour le moment.
Le représentant du Japon a proposé d'ajourner le Conseil
jusqu'à cet après-midi 15 heures. S'il n'y a pas d'ob­
jection, je considérerai cette proposition comme adoptée.

Il en cs! ainsi décidé.

La .~tamr. est levée à 12 h. 55.
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